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REPÈRES

1 - VICTOR HUGO ET SON TEMPS

■ L’engagement et les idées sociales
L’écrivain est plongé dans les grandes luttes de son

temps et ne peut rester au-dessus de la mêlée et à
l’écart des hommes : « c’est à lui de tenir le flambeau et
de montrer la route à ses contemporains » (préface de
Lucrèce Borgia, 1833). L’écriture lui permet d’être en
communion avec le monde et l’humanité dont il se fait
le porte-parole. Le poète se voit alors investi d’une mis-
sion et il a une une fonction dans l’histoire et dans la
création universelle (Les Rayons et les ombres, 1840) :

« Le poète en des jours impies
Vient préparer des jours meilleurs.
Il est l’homme des utopies
Les pieds ici, la tête ailleurs. »

Cet engagement de l’écrivain s’exprime à travers
tous les genres littéraires. Roman, théâtre, poésie et
proses diverses sont les formes que prennent son désir
de beauté, sa quête de justice et de vérité. Il prend la
défense des oubliés, des opprimés, des victimes de la
société imparfaite. La réflexion politique est étroite-
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ment liée aux questions sociales et il préconise « la
grande substitution des questions sociales aux ques-
tions politiques » (lettre du 1er juin 1834 à Le
Chevalier). Hugo dénonce la misère engendrée par
l’injustice dans Les Misérables (1862) et dans Claude
Gueux (1834) :

« Le peuple a faim, le peuple a froid. La misère le
pousse au crime ou au vice selon le sexe. Ayez pitié du
peuple à qui le bagne prend ses fils, et le lupanar ses
filles. Vous avez trop de forçats, trop de prostituées.
Que prouvent ces deux ulcères ? Que le corps social a
un vice dans le sang. Vous voilà réunis en consultation
au chevet du malade ; occupez-vous de la maladie. »

Hugo lutte également pour l’abolition de la peine de
mort (préface du Dernier Jour d’un condamné, 1829) :
« le Dernier Jour d’un condamné n’est autre chose
qu’un plaidoyer, direct ou indirect, comme on voudra,
pour l’abolition de la peine de mort ». Se battant sur
tous les fronts, il mêle combats personnels et défense
des grandes causes de l’homme: laïcité, suffrage univer-
sel, droits de la femme et de l’enfant, liberté de pensée
et d’expression. En effet, il a fort à faire avec la censure
littéraire et politique qui fait peser des menaces sur son
œuvre dramatique, comme le montrent ses procès
autour du Roi s’amuse (pièce interdite en 1832) et en
1837 contre la Comédie-Française qui refusait de jouer
Hernani et Marion Delorme.

■ L’évolution politique
Certains l’accusent comme Edmond About d’être

« versatile », d’avoir « encensé tout à tour la branche
aînée, la branche cadette, Napoléon le Grand et même
en 1848 Napoléon le Petit » (Le Soir, juin 1871).
Hugo explique son évolution poétique et politique
avec l’idée d’une lente maturation, opposant les vers de
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jeunesse, royalistes, aux poèmes de l’adulte. Dans sa
jeunesse, il est catholique et royaliste comme sa mère,
et prend Chateaubriand (et son Conservateur) comme
modèle quand il fonde avec ses frères en 1819 le jour-
nal Le Conservateur littéraire. Il lui dédie la même
année une ode, Les Destins de la Vendée et publie une
Ode sur la mort du duc de Berry en 1820. Ses Odes et
Ballades (1826) ont des tonalités royalistes et reli-
gieuses, mais sa poésie louera plus tard les combats
pour la liberté et pour le progrès aussi bien politique
que littéraire. Les images de la lutte contre l’oppresseur
et pour l’indépendance sont présentes dans Les
Orientales (1829). À cause de leur dimension jugée
subversive, certaines pièces sont interdites, comme
Marion Delorme (1829) jouée en 1831, ou Le roi
s’amuse (1832) suspendu après la première. Hugo est
aussi influencé par son père, général de Napoléon,
figure héroïque qui apparaît dans l’ode À la colonne de
la place Vendôme (1827) et que l’on retrouve encore
dans Les Chants du crépuscule (1835) et Les Voix inté-
rieures (1837).

Il est enthousiasmé par « l’admirable révolution de
1830 » qu’il chante dans l’Ode à la Jeune France.
Cependant, on perçoit une évolution quelques années
plus tard quand il est nommé pair de France en 1845.
Il semble se rapprocher du pouvoir et ne pas être insen-
sible aux honneurs comme le prouvent ses trois pré-
sentations à l’Académie française. Devenu vicomte en
1837, il a été reçu par le roi à Versailles. Le 24  février
1848, il essaie vainement de faire proclamer la régence
de la duchesse d’Orléans qui est une de ses ferventes
admiratrices. Le lendemain, il est nommé maire provi-
soire du VIIIe arrondissement et obtient 50000 voix le
25 avril, alors qu’il ne s’est même pas présenté aux élec-
tions. Élu aux élections complémentaires du 4 juin,
défenseur de « la République libérale » contre « la
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